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fecUonner una éducatioa commencAe 
1 use tuieon joieus peosaat* paut-MTa. 

_ _ j  a * i«»  «v an É M e u ^û ^ t oOBine, ffo . 
i» t  poi^oira p*i»U«fc 

IM hN(M t«m <«t, de fu ii^M cne  m f « .U
I cS T S m  m , » ] l« t p ÿ  ^ 4  « t  » .
M k ,  4k M a tilU n I k fw ina  «laMrtqaa da 
liarvia^Lo irim e. Ne lerait-ce paa plutôt 
k  microbe de l'excomrmnicaiuMi ««H  
pria à aea o marede» d atelier 1

Jk « N N O E U L L m  »
La htaneton «t M. Pieira, co«Uku* taa- 

knira U  ooor»» iw«»boi>de et s'y ne »'«rr*U 
aaa en route, Ce aera bien avant le 8 mai quU 
conduira «od pauvra m o lM  wi tanna de ton
Togge. ^

Ipronvona. S ^ ü t  bien appeler les choses par
loole U  peine que août an

••ur UUI.. , cVal-A-dire uo chat un clMt at 
Monaieur Pierre un tô t

Ainai voilà un tait historique le plus oa. 
« m t  ptnM>k« «e o tk«  hi«oirt nodeme et 
^  M W  aianlM ea «a |*n«ra» Soabise, l'i»- 
n r ia  al l'iM naM a  daa afBeiera d'autrefo^

S'il te frouvait quelqu'un qui turait d« 
M taer d a »  l'oaHH eaa triâtes aoavenire, 
f a i t  bian oaM qai etaait de ramaer la boae 
4M  t t t  paraila ont ieiée » l* tooe de ce 
•Aral rdpabiiealn fu i a voul» l»*re difparat. 
tm  d t ooti» armée dfcnocniUque cat in«»p«- 
Maa qui conduiraient etieore noa paavraa 
toMaU k de nouveaux Roebach.

M ak voUt M. Pierre a  lt  caoctamnar mam- 
m a n t  a( te» ktliset redoohlent, U ne voit 
partout qae Oehat t l Iranct-maçoiHv et, rap- 
(rocbement ainipilier, il rtasemWe à  cer
taine roquets qui aboient toujours et sans 
a a lif  .alors qo ik  devraient philM se tak«.

M  aaa édiiaa et Itur chef sont en bian vi- 
M w  aoalare, tits  n^xit d'autra avocat poar 
diatder k u f eauae qoe ea ban M. P iem  qui 
aaal aialgrd toot nooa endormir par mt. 
MAsion, ayant déjà oublit. l'ui^ml, la coftec. 
S n  da eapolea que a tt am k doiveal t  ta- 
Iharilé de nalre parti.

Mak Watana M. Pierre k toa d«lire de 
la p e r i t i o n  al k sea Idiatee aecuealinAs. 
■ar 8^ eal an parti qui a beaoin dlndulgen- 
ce et q'ul devrait tviler certains eouvenlm, 

bien oatoi que veut défendre le ccrres- 
■ondant de rSaeil Pojnüaire, et pour W  rat. 
pondant de Populaire, et pour loi m-
aeïe» cea honnêtes rbnctionnaires, gardes 
ipliampélree. greffier» et autres, tons pan
ures pkrea de lamRla, Jetée sw  le p«v< parce 
qu'ils n'avaient pw  la confiance du nouveau 
■101 tre.

Aussi. M. Pierre, continuel et tailes- 
nous le plaiair de ne pas nout ménager les 
tn its  spirituels de votre b«4 eeprlt, et si, 
f a r  rkxwhel,^ aonl les hommes que voos 
voulet défendre qui en sont atleints, le len- 
deouln de notre vicleire, pour récom^nter 
aetre gtnéreoae collaboration, nous ferons 
m ton  quelquet eourbetlea pour «ow fair-, 
■Menir nne place de faveur k rHAtel det In- 
ioeenta.

l4 CmUé fürtlon RipubUeaint.
(4 n d e re ) .______________,

A  M I U - I W E S

Quelques mots de réponse
Nous nt tauriooa trop admirai la cour

sa Thienrv. . 
tie daoa le « Réveil du Nonl

qui noua
: uwi« k: « u'U Nofll ■, 
le de belle m an ié^ aa sojet

toitie do eUoyto Jules 
prend à 
«I aoua
A*tta •BlMâtot ÎWlSlAIkl uo pUÿlAi
«itoyeas qui a'ealinteat trop, parall-il, pour 
t'écrabouiller 1* lacièa.

Sur la toi d'u» oorratpoadaal 
' nons avions mis en cause lea cüafena 

« t l  H eo lg^  et noos avioot opéré entra 
UD rpppruekament à dUtaoce de bras.

£ élait une erreur I...
t tüoyen Kreba ae trouvait k ee moment. 

Ifc k a o  kitoiuètrea du citoyen Hentgés.
MCme par tdMgrapkie tant « ,  laA  rappro. 

fhMiaot daat eaa circonatsaee* teaiMe Ira- 
petalNe.

fiSl. M  dit, t l  « a a l a t ^  qa'U j  u t f  
N ar tar k  noan dta deax a a a rn ra a . aaas

deoner k ua tneldeat qni ea atl Jo- 
_ dépuôrro- 

floldl Bout oomneoçoos k  eom- 
tn  leu  de répoadi» k  d tt aigu- 

ta  ih ttokt «a  dirivatif, oos a n a

t ■  m Wi  i l f M liBt ka tobdda 
r lH ia llilak lito  Muniaii_  Muoùiipaia oolleoUviata du 

dtVtflM aaace, on aoua dil'qoa M 
ataktait — '

Si iMot a t t n ^ h * » t e J M M « i ' S t  
ItaaldpallM 
taooa p«blK|a< 
pM  daat ka  I 
ooaédtka,^oo 
aat «o bomma 

a  ooua aaoM

laabatMB
0Qaoquc4l 

N ouaf 
manièra 
eationa gtaantea 

L'ancienne admlnistrallon coUecthrltta a 
Isagtempa paaaé pour oe rien taire, elle s'a(- 
foroe auiourd'hui de parler pour ne rko dü». 
r Or, 0  Imm dira « a S ^  ikaaa.

Nou» voulons faciliter i  toua les cHo/eas 
dlleUanuDes d« lumioeusea comparaisont 
a a i»  rAda*ualrBlloo ODltatM iia at ia oo. 

t.
n  ft» l que l'on j  vole clair,et pour réaliaer 

nous allumerons au besoin
une laoteniei plusieurs chandelles. On peut, 
cbai det collectivistes, u  k  leur pour d it

A
Ot<van» fcl ona aarealiiète î  
L t dlO]«a Htati^s, trtsorkr du ttadICBl 

4m  (iMBiina da far. éciU «ae la s ^ d k a t  aat
atteint par nos critiques qui visent so dea 

laabiaa da ton bureau.
Nous reepeclons infloiment te syndical, et 

ooua tanons k déclarer que nous se le conloa. 
drona Jamalt avee k s  peütet pcrteanalill» 
qui cbarctseraieot k sa mellrs k couvert soua 
aoo tfa  .

Ua citoyeD.' membre du tytdleat, peut 
être colleclivitte, sans que le syndicat aoit 
c o t u a iv n im  raipoasable dea actes du 
memhrt en question.

A chacun aeloo ses œuviÊs. Et cela est du 
bon tens et de ta simple équité.

Un dernier mol :
On nons accose de manquer de courtoiaie.
Bioaa demandarana ai k  » Travalllenr », 

organe oMetal dat aooaliale» unifié» el qui, 
dena aon numiro da k  semaine dernière, 
craeka ton mépris k la face de td O Fanrau 
el otenae» de le chaaaer itNnMiMErsxMifiT de 
ta Mairie, panse tvoir fait quelquea eœ- 
prunks aa •  Manuel da k  Cmtité puérile et 
bODOéle a.

A
Nous avions lerouaé cet arlicle lorsque le 

numéro dil •• Travailleur ■>, paru aujourd'hui, 
nous eet tombé sous les yeux.

Nous y avons vainement cherché nne réfu- 
talion de noa affirmations, loutes basées sur 
dés chiffres, eur des vérités officiellement 
constatées.

Par contre, nous avons trBuvé dans Torga- 
ne des unifiés la phraséologie ordinaire des 
orateon du parti, te boniment aur la lutte 
dea classes, la nécessité de lutter conire les 
odieux capitalistes et toute la kyrielle des 
lieux eommuns coiporfés dnn» les rtnnlon*

--- ?s du Nord el da Nfiili, les formules
s'adaptant également k loua les mi- 

Keox.”
Le moindre argument précis ferait hesn- 

coup mient noire affaire et aussi celle des 
éfecteurs.

Nous n'ergotonf par dsns le vfdo.
Nous apportons des choses préci.»M el 

nooa demandons simplemeol aux collectif 
vielet d'en faire autant.

Ainsi, pour r ^ n d r ^  en passant, k one 
acciisolion porl« anl«rteurem(?nl dans le

Travailleur » contre M. Oscar Fanyau. 
et tendant fc foir» croire qo'ij élait loujour» 
absent de la Mairie, nous répondrons encore 
par des chilTres.

Sur S» séance» du ConMt munlcipalMe- 
nues de mai 19i)4 6 Mars 19tl8, M. Oscar Ta-

fau en a présidé S9.
Sur 117 Conseils d Adminisiratioa, R eo a 

présidé 117.
Sur 10 Commlssiont mumtelpalet. il eo a 

présidé » .
{temarquons en patsant (pie sur SS Com- 

..nstion», en 8 années. Toneien maire eollec- 
tivisle en avail présidé aeuieromit 3^ et qu'il 
a brillé par son thsenet dant 10 atancaa do 
Cnnetil munieipat, d» IW* •  ee tour.

Faut-il dire encore que tous les lundis et 
»andredU,li Mair» acfael a'aat tanu réguKi- 
remenl, pendant deux heures, k la disposi- 
Uoa de tes adjniaii4rdl— sont toinpler fet 
aaditncat parttccfiirea, ku)aark aeoonléti 
tur demande T

Tout cela t t l dit Icf pour montrer la mau 
vaiat lai «Taiv^rtaires qui calomnient k tort 
al k  travers, eapiraoi 4»'U aa*taatara tau- 
Joart qoeique chose.

Noas somntee eolféa dans la périodt ^ s  
dOCâHïlÉOts î oous ft*ÇQ

Hftiroas plut.
^ 'e a t  par l'exposé des faita dans louta leur 
vériM. oaoe louU kur oattelé^ qua nout en
tendons nous défendre conire le» calembra* 
daines dont on va tenter de nous accabler.

Let clwfa ân parti coRecliTitte peuvent 
tmboocher leur» t r o m ^ le t  t l  ebercher k 
donner la change en faisant beauooop de 
broR-

n  na tortir* qoe 4a rent «■ psvtlton dt 
laur iodrument.

Quel dommage qn ll n’en tatt pas 4e m«ma 
du pavillon des bahu (fut ta rappelle 
tamment ■■ teaven ir dea aaalwbi

da pagar k  ■Motaal 4a la Muu>» 

JÉAx on b u oo n * .

> uiuerani oa ceiui oea eieci

d*jluki>&MŜaanlal?Ÿ̂  
lellaOTt inconnue et Ua n'ontdenca actuelle sat Inconnue et Ua n'ont pas 

,mMUaaU k  diair 4 'tlw  w a ^ a o t  k lier- 
vtne. tandia que eeux dTaM lF» qui ont «tê 
rayéa malgré let protestations riiléréet de 
M. p. Durct, -aenbra ik  la Qqtnmission da 
ratlüea, a v t M  d tM M é  laur n ^ U e o  k 
BMalraa, ^ U t  CBt « S S  o m i M ^ n t .  
depuis moins d'uo as pour aller k La Gor. 
gue, eo attendant que. la» maisons louéea 
par eux k Estair*» strfem terminées, d^ux 
ool k a r  donicge électoral d'origine fc Es- 
tavaa (eonaMiialiaa prinnw »ar la bir. 
Ml eti ta  outra praprUkLtr» t l  un aa
tre a encore payé det aantrlba litu  k EMai- 
;te» D t piaa, ioaa tfoia oat vqU k la la irat an 
JaiUat dernier.

Pour tantt peraoiM a tn t i^  k a  deax caa 
soni dtBirenta, b u m  o'aa-e» paa lloMrél po. 
Iltiqua qui guide «c correapoiMlaBt pour cri- 
llquer, tous la couvert da l'a ïu iiyaul las re- 
pfitaeatank d t la jualiae- Ca tarrwpundaot 
qui crie injuatica lk tk  il n'y a aae Juttioe, 
turait-U ouUik iee agkaaom k  de te» tana 
qui iaisakot voter le» noria  t  Oa pourrait 
loa lui remettre en mémoir» tk  rtMtlaot 
i s  laHa.

LE soi'ssoj^u mm
Oo oe connaît pat encore lontaa lts riches- 

set que coDlicot le soua-tol de la Fiance. La 
surprise a élé grande, U y a qncicpies an- 
oéea, quand an apprit la découverte dem^ la 
Mayenne, presque au t porte* d« Paris, d'une 
mine d'or eiploilée maintenanf par la Com- 
pMwe •  La L^teila. ■

Faut-il rappeler lta déooavtrlea tucccsKi- 
ves des divers gtst-menl» hM IIer» qm for
ment not bassin» du Nord, du Pas-de-calius.
da aauU-Ebeoo<L d'Alain du.Çuusal et de 
Ukniy !  On parle laoiatcnaDl dvn neuveou 
b iisin houintr irnporttot dans Ja U>ri»iiie
française, d'un aulre dans la Moselle.

Dans la Sarlke, la Société des Mines de. 03 Min
Juigni m tl aeti^aneol en axnlaAatloA. de
pui* quelque» moi», Iroés badins antliraci- 
léres d un très grand tonnage, dont l'un don
ne déik de ianltu'acitc-coaiparabk aux- maii-

S M  ftm uw B
â le s  C o F f i r ^ w w  P o p u l a i r e s
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ne déjk de ianChracitc-comparable aux- 
leurs anthraaitas anglais.

Daoa l'K il '
Brtey. 00 aipl
^ u a  beau giaeaitot d lùuop t

Le tous-aol de la Franaanoos réserve pro- 
babiaukAt eocura (l'aulrsa nctuüaea 1
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C a m b rio fe te
e t  m e u r t r e

Sur la lisière des départemeoU da la Som
ma M da l'Aitoa, daaa k  aaalaa 4a fikkte^
deux drames sont venus tout k coup, k qaa- 
ranle-huil beures d'intervalle.troubler l'sxk. 
kaot ttiHenaa ai IrMa daa kÆttanla da 
daax kaiBt«u etitfeia. U ia i ie  t l Veodkiri-
l«  qu ant 4iataace 4a M araok kihw ièlnt 
tépûcnl de Saiol^aBUo.

A Lempire, U y a trois fermes, une traalal. 
ne de maisonnellat taasacs ou cbaumlères 
qui abritent dea ménages d'ouvrlert tlsaeors.- 
l a  population Iota" 
treiAe tiakilama- D 
boistoa qa* prittoitnl otUt pari|calarllA 
qa'on y «tad un ptu 4» taal : aetctrit, éai. 
earit, cbarauteria tt tabac- Sur k  comptoir, 
la oiautae dea bocka i claboutse ta  paaaaal 
ia molU Ile beurra qui tait vi»k-via au pot
• ----- dek la rose,

v ,.,k  Anrelfn, qui, depuis qaelqnb. 
annéea, esl propriétaire de l i n  de oea éta- 
bKssementat avait la répaUHo* da falrt ses 
afiaire» t l d'avoir ia n t qaekioa cachette 
d'appréctablea écadeaket. C ttt uoa (emais 
de tranii»-ci^ ana, qui a  la«jaiirt rtpoosaé 
laa propoaitioas matximauiak» tt  a  prMérk 
vivre seule, asrét la (uort d t ses pareott.

Um révaU i«M gré»U«
Dans la nuit de mercRdI k Jeudi, elle fut 

réveillée en sursaut. Il lui sembla qu'on 
marchait dsns sa bootfque qui communique 
de plain pied avec sa cluinibre dont elle eat 
séparée par une légére cloison. S'élant levée, 
elle se Irouva cflectivcmenl en présencç de 
deux individus qui se jetèrent sur elle, la 
k rrasü im t et lui Orent uo bkillen de ta 
iupt ponr «totlTer te t crit. E lk entôidll 
l'un de tx  qti diskt tn tu tok  picard ^

— On ne ia luera pas, nou» n'en voulons 
qu'à son argent.

Ij i  respiration hil avant alors mnnqué.elle 
Sfk»an<iuil. Quand, une demi-heura plus 
lard, elie repril aes sens, minuit était Sonné 
depuis ionglemns diijà. Elle était seule. Sur 
une laide du dénit, un ral de cave jetait une 
hieiir jaunkir» en adievant de s» consu
mer.

Mlle Odile Aacelln appek. Sta voislnt ae- 
eoumrent et, avec eux, elle constata qu'une 
somme de 5iXT franca qui te trouvail dan»

btifSki dt VaknclsnoM^ a - T S i q u s n ï ü  
rtmmk* tnîié cornmmm  : • V m m  dê Sul-

Lt •ooimc oe OW iranc» cpii n  irouT8i( aans
depiU oorUnielemM le i” '** «rmoire, laqtKlle oonstHuaH le ffiênble

'd éS iL 'â .
■and jk  M

L A  R E G IO N
A C A M B R A I

PoDt Ks ii« n  ei diimase
En suMe de la déctaien prise psr M le pré

sident du Conseil — décision que nous avons 
annoncée hier, M Pujaiel, inspecteur génj 
rai des services adminislralils au Ministère 
de nntérieur, est descendu vendredi so'» fc 
Cambrai an train de 10 h 15, accompogné 
de M. Alired Le Roy, député.

Cas messieurs onl au«s!l«l conféré iunn><e- 
ment rve« M Lévesque. tnspecteor du Ira
vaH, qui leur a fourni de très intére»3aiitt 
renseignements.

Samedi matin, fc la première heare, MM 
Lé flny et Pttjalet »e sont entre-eouj »vee 
M Dccliorme qui leur a donné de» n d iim -  
semenf» sur la silualion de» tisseurs à ia 
main dn Cambrési».

Vers 8 heures, M Pojalet, M te iMpoli U  
oy et M. l'Inspectcnr du Iravail ont dWtté 

Cambrai peur le» prtneiriales commune» da
canton de Camières : Cattenit-re», Saint A l
bert, Samt-Hilaire, Avesne» - le» • Aobcrt, 
Dieux, Camièrea, BévilJers. etc.

Da ont entendu dan» le» Uairiea dé eat 
eommuam ks Mtnieipalftéa, dta délégué! 
des syndical», des pulruna et enfln d.verst>s 
déposilioot ulileâ a cetta iQUrcssanl£ en
quête ioBl août dévoua louar la  proinpii- 
tuUa.

Nous pouvons annoncer que MM Le Roy, 
Bauet, Tion, députés, o«t déposé vendredi 
matin, tor le bureau de la Cliambre, nne pro
poaition de loi tendant k l'ouvrrturo d’on 
crédit dt 150 000 francs destiné k venir en 
aide aux tistear» en chtisage de k  Ire at^ 
ccnicrfplion dt Cambrai et det arron l lu i  
ments de Péronne et de Vervin».

Pour Camiéret, duni M Alfred Lt
avait virement «ptrayé une demanda de ,a 
Municli^lité aunrte de 
portenMntale, M le Préfet «  fait a  
k  Bot» v iv ante k l'acUf dépulé de h  ir»  
circonscription de Cambrai :

t o  pcuMlpe t t  en nutoo 4a peo J l »

la C ^m iaeÏM  dÿ 
Préfet* fait L-arwbfr

chambre à coucher,avait ditpara. De» Utras 
au porteur nul »'y trouvaient également 
avatent Mé dédaignés.

Un marchand tk  peaux de In in  de Qoo- 
«eaufourt «t nn Journalier de Malassis fu
rent arrétés,moi(i.fBale de preave», oo lea a 
r»l!lfhé8. Le p a r r ^  de SWJuentin a procé
dé è de nouirlles romtatatioas. C'est dans 
ie voisinai^ Imniédiat de MHe Odile Anretin 
que se trouvcroienl, crott-on, let ooupablet.

A
Cornaille tue sa femme
A Vendholle, c'est aulre choi>e. Un nomnié 

Coriinflle a tué sa femme en la frappant é 
coups d<î béton »or le crâne. Comaille était 
un ivropie invétéré el sa cmnpagne n'avait 
rien à lul envier. Lundi dernier, ainsi qo'Us 
en avaient l'Iiabitude quand quelque basse 
corvée leur nrocumll un peu <Tar«nt, ils 
s'élalenl altabli!» en face Tun de l'aulre dans 
runifjue pièœ do la masure ott ils vivaient et, 
sans rien se dire, ils avaienl bu..

'Une querelle s^élall bientôt élevée entre 
eux pour nn de ces motifs prclialilemenl 
slupidM qne per‘>onne ne connalira jamai» 
el qu'il a é(,è imposnkk k Cernaine hii- 
méme d'expliquer.

Trois Jours sc passèrent ComaiHe buvait 
loujour» Il était si tnste que daoa t aprés- 
micli d'hier quelqu «n mt dit :

— Qu'esl do 
h  volt plus T

— Tle■^ e'ewt vrai, répondit-il. n va faBoh- 
Inut de même qoe Je songe k te faire entei^ 
rsr.

Bt, ttin» ttllendns davanfage, R aTla trsu- 
vtf le maire d» Vendlialie. lui demandant 
k »  formalllés k remplir poar une Inhuma
tion pore el simple 11 expliqua qu'il Jugeait 
ke oWgiie» conteuses et imitil » .

Le meire envoya au domicile de aon admi- 
a lsM  un n>édeein qui. en conalatant qoe 
Mois Cornallle portail plualenra léaiMi» aa 
«ommel do la téta, refusa k  permis d'inhu
mer. Depuk tandi. too corpa gisait fc krrs 
too» k  lit oû. tant» d'aa amptaoetteal meil
leur. Comaille l'avail pou-ssé II le ttra par 
■a ÿied pour qoe k  mideclB pM cooatalar le 
dteès. Il flt 0» g t tk  aaeabr» k  pl»» simpie- 
mtat d» monde .al taaa manüaaltr d'éa»- 
U nt Aux (kadamiea. 11 tint et laagag» ;

—  Cetl an aorident l'ai tro» tardé, e'tM 
vrai, mek oe k  voyant plu». J t  rtva it oa- 
Mke. Jt a’y a paa «» t'iadifter poar oa 
aoap 4c M loa. KHe ea «rail U tn  rtç» d'aa- 
Ira» et ton erkne n4nr»i avait labour» i«.

A PuatMrqiM. — Dant las aleUsn da 
^ b a n a .  nalontMortnlBr, M Jrika

Maaswn k l'aanutok» 4a . .  _ _  
aécsaalkra l'ampulaUeo d» k  pha-

L A  B E L G IQ O E
OÊngweux tour tle fbrcd

_  Bruxelltt, 14 mart,

mHH lltt*

-  M. Alph«aa»MgMn. ouvrier du port, qat toa- 
i ^ t  M  ,skari;nMil «e kaM»» 4» eolSâ, au

blatti tu b»M al
- d una ballt. 
deacendail de la 

umbédaaak
ain da Caaararoa. U a t« . ton lKufs««aaea*. «re
reUre da l'aau par da* douania» da ssrriot, aUit 
das ouvriers travaillant t  bord du otvln.

V O U

. -  Um  b tik d t k k »  d'AtakaH
a IM v t e  sur k  port au pr^tudica d* k  au» 
pagnk  dai Bakaax Vvapeur duNoîd. Dna anqué. 
»tt 4M

orOI<l»«a — Rlcouram  
COVBAOS ai M strameir. ~  L’Oman, ftolottr- 
«Tbai piiUa iaa nsdaillai dHomsar. BMliaôa 
ttaBorakla», laltrw ia  KlksUaliaaa. '

alftaMa.
Tmouu ib aaossa. — MM OaniWea, aaploiFé 

ds* postaa k Douai. Déjà titulait» d'un* aiaiiUon 
honoraW». A atuvi us enlani en danjer de ae 
noyer. — Blak, son-clief de gar» k Ifajeftreuek, 
I l  BOveetea tM7. A porW sacaurs k an nyagaar 
aa danoa- d'Itr» «craa* par uot kaoaioUvt. — 
Rogei, bijoutier k LuualTÎ ium 190S lUlulait» 
d'nne meatloa bonorablej. A mtlUlsl un cheval

naorté.
MEnwa BoeoRnata. — MM. Pantegniai, gaiem

œauBier k Suleamw, U seoleaibi» IM7, a malEri- 
^  un cheval enipo^. -  ^ ila n d , Jourmüiar. k 
Cmix, *  norembre IMf, a tu  Wessé m afrélsnl 
un akeval einporti. — Mtranuwrt. oulUvalmr, à 
PatUar^uri, U julUst UUMl aaW M«7 A aaiM! 
un enfant qui aa noyait a l loattrM  w  clwval 
emporté. — Fetlt, agent da polioa t  Founnie».

U  |kid» Iota] q u e » ^---■*"*** “*'• «
■iar toi», au «M m tal tk  rt»tomnbn»»’tB.

de» athlète», épuiai a n »  douta par de p r»

^ “^ S U S S -È iS Û ,.'®
â la qutttrfème vilessê^n îançft 

un boUde
et frenchil la p ^ e r tu * . qui s’écrouiâ derriè-

Coful un émoi Indeacripliblt. Sur la pitte. 
Im  dMx te n a it*  «italealkii aO aa  <ka p«i^
trea. Lm  spectateurs s'affolaient, lea fam.

On te précipita iu  aeoours «Je» maüwa.
. . . .  Al 1-- COBsUltlt

las morts Mais run d'eux 
jrisés et l'autre souOrait d«

----------  ialentet.
T o «  ^  « I l  élé iTBnsBkrté» Ban» m  pi« 

loyabie état k l'hôpital 

Q a m  A  ckaafltar, o'êymt dtvani M  
que cinq m ilK i i  peine, il réuaait, ea bla> 
quant les fCein», k BrréHr aa machine, qirf 
stopM euctement jcvaot laoieioière mar
che «run eaoaller tur l e q u e l ^  alIall t t  
préaipitor.

A arrik un diaval aaiporié.
LtrrES CB ituannoM. — MW. Olivier, gari» 

champêtre k Roncq. 7 lanvier U07. A maîtrisé 
un cheval «nporie. — Bichei. beuknger à De- 
naln (3* août 1W7), a arrêt» i  ckevaux aUaM» fc 
o cbanol saa* conducteur.
PAS-M-Ciu». — MÉoAuxt o’iRCEiri K  tre cusia. 

- MM. Blenquarl, chairon i  Saint-Omer, 11 no- 
embre 1907. déjà titakUre da la niManie d aifsot 
a e  ciaaa» A aauvt uo* Icmae sa danfas da t»

tm aiUMt!!. -  MM. Calibra, agent d? 
pollea » WUim», 1er l»B»ier lte«, dtja Qtulaire 
d’ara M tn da KHclUitM. A arrtté (m durai

upüi lé. — CuUbeit, mùiaiu- à Uévia K  juilM 
107, a arrété-tin cbavol aiopurk qai allait rsnvtr- 
T  d0H)( «nfanCs.
Mnmof loRoPAMA — M. Detery, rartft tkmih 

pétr» * * èé<Sm>w M».
A arrOw ua cU«vij «niporiS.

J U B S
a s s É iv iE S

A C O W IM E fi
Les bueriadi

Le» <wvri*r» tuaeronda <e l'utine da M. 
Gillanl sont toujçars en grève. Deux kitret 
émanant du aynùical et adraaaéea au uatron 
ont été retusée». Le» ouvriera sont décidée 
k ne reprendra le travail qu'après satisfac
tion compièle de leurs légtlimca revendica- 
tioaa.

A D U M M K R 9U B

l’iicideaidBroit
L'ineident d» bricl Aimé, dont noua avao» 

parlé hiar, n'e»t paa eorort réglé et aueu- 
ne manipulation n'a été cotunuincée. le» 
uuvrieri de ^ a l  »e refusant toujours de te | 
laisser compter si tea homme» de l'é<lulpage. 
sont chargés du travail de» eales.

La question a «té portée devant k  comité 
de DéJena» de» Intéréta du Port, qai t ta t 
réani et a  aaiti k  Syndicat Ouvrier. Auea-i 
a t eutenU a'eat ialarvente. C * conflit, ma- 
nlBia ea apparence, atl groa d* conséqueit-, 
ces car la prétenlioB dca ouvriert d'empê
cher 1» travail dea marin» »ur leurs navires

Carnet du Ledeur
■ARIACn

A UOa. — Le .  BévtU » aunoace k  m v
âge de son collaboraleur Lucien Mai- 
in avec Mlle Malhilde Lescroart.
Nous «dressons aux iennea époux nok

■ » «éiciialir--- - ---- ------
btaheur.

E a l ta ^ '*  •Édciialions «t m »  neil

DEXnii
A Qimmoy-nr-Doeh.— Nmi< avon» appris avea 

peka k  mon 4a M Oiar)« Beotoart, arrkllacts,
officier d'Acaikiuia, d é l ^  oaM en^, cntanaa- 
leur du I lu a M  da Itlaujaiaanoe. préaiduil i 

•’ i  gymnastiqur • -  -  - -
rf^ llc a ln , <
«Ok k  l t  n

Sodélé de gymnastique • Le ItévelJ 
<k certV ré^llcalo . déeédé auMi 
aoy-atc-Beok k  11 amt, k n

mars, i  10 I

______________ _ .  rtaa i«
œal aaa. 8ek lun'raiJle» aurantUau le uwdi M 
mars, i  10 heures, k Quasno^Kar-nalile, d'où aw 
corpa partim a nne neure pTor Proviu Uford),

A A R O U n

l a  onrkn dl k  Mkffién
Vendredi malin, k 10 heurta, lea ouvrier» 

i t  la BoUatlIire, k Arqoea. qui aoDt 
nombreux, ont abandonné le travail. tV 
vioknia» manilettatloot oal t»  Kta « t t ia l

y étn> Inhumi dans le cavatB ia k  lanak. 
B * i» i« ^  âuatnop-sar-Ottk, à k  makon mor
tuaire. 20, rua Os la Unre, k nauf banns trois 
quarts Réunion t  Provln vera cinq beorw.

Nihis préfanimis à la huiiilk «prMvée noa.BIsn
Mèras cuHMéaooM. ^ ^

A Brffloa. ... Jeudi damier, k dix henras da 
■au», una firak wnsiienlile Ma>a»*fnait k m 
iaïaien ianwuaa M. Uiark* l.aasoa, raiti^akw 
et coDaeiUer m uslci^, déuCdù k l'k ^  d» Tt ani. 
Ao cimenert, M. le maire de Brillen a, au nom *  
rtdniniatmurai nmnlclMle. ainaat «n israt* 
a ü n  au ceOukaraleur « m n i  et l a ^ é ,  sn k »

M UHiebeak. k  vw du Muât.

A Lante. -  t « i «  nathi. i  M ham»», ool ék 
Cék kreat a Lanka, au a ilk »  «tma aHataak
nouitveuae. lat luiésaUla* da M. C^rile Dupoat, 
calUvtlenr et cmsefliar municipal, décédé k n a  
de T7 u s . Au dmeliëre. V. ’Henr» Laprélfc, m T  
re de Lana*. t  faa l'tloiei tamaa d» iMaak 
aprte «uot k  kuk  a'aM nüréa li*a mma.

B U uniii-Titius T
A a 'tti pa» BB raéditaMMBl R 
N rtST N APÉMTIF OKMHMIC |<
w  toigntotauMBl prépari ave» «a .

'  VIEUX t l  E x cE u tirr  m  n m  ^

U  »l k  oHdkor QUIMatRBM 

,  C tt t  waryaoi 3 tet thakataaseatat »
L  rtoonmandé par E>

A LE O aRPft MÉDICAL o  
”  »m  kwaie», dtanw M ew/m u ' “  

O n tA N O C R  M  x ’n U L L B S "  
laaa toa» laa CaMa K  ]•■ ktaa bUakM la

ü  ttHét rüieaaes tar t» J »ak llk

NOW OOMilEléOOW AUJOURD’HUI

0- "O
F A K  J f iA n  L O R F èV R Ô

rV a  « n r k r  4t T w t i i t .  m  fcadHM I

> v en  tal. Mata «aM Ba« a a W t 
- -^anaa» poar raa r tlr  

^ k  vok ntkùqot

k a ta k a 4 » i« k .

r<net»« k nttle

La k a l s a a t  ai to f t ja ïu a . It» btaa aaa,
an pieim pkie. tatpandM al i»ui IravaîL 

— U 1^ k s i  Ât l'«u»tkr. «taa t vOa, on

Q a V ^ '^  d tn u ^  ja^Blaagtr, <al 
m'mmt tana dauta paa aU ta ih . car I* 
mitroa ,en ot momenl même, tourba. aar lk 
püria , pnaa a it  da Hrraidakka ahank.

mr d t

a e a * a k  Irtla paa dTd... Vknte VI

l n  »a M a a t .  Oa >k >
ka  Irak h o a a a  aa ügauvtoaat aal

ïïirc k *îm îu '^ -

* 1 ïta î* I to m n ita l d*van(,Ik »W »o t d"rt 
' a tk s d l

LIW Biat. »D tO tl, portait au «ou uiMÿa»- 
Itad t Mattun» fu i, tuivasl loult appai»ô«tv 
tvail été faite M ’aide d'un rasoir.

De» Ooia de t a u  s'étaient écbappét dt Tar. 
Ure t l tachaient le pavé.

Ca aa M  cTi cfees ka trek hoa m i i
Ut Ttaaiatl de racwinalta  celui « d  à -  

iafl devant eux. ^
— Maa. e*«ri M i t  Uckrc, la métreur I 

dirent-il» : qui a dooc pu comnietlro ce cri
ma } On M  connaît pe' d'ennemis à I>eclerc. 
Il aa dtvail pat a\-ofr beaucoup d'argent »ur

— One dispute.
w  Poi1atii%

la

— One dispute, peut^tr» T 
w. Purktia-k d m  la bo«kngeia..- 

vaa  l i reOkr la patronne.
Le nffT«A m  fll ira'UB bond ; d  sa * 

pataaaatr n > a  pa» 4e
mtil r a n e ltb k  4amt

prtn» k nrer 4a a a »  
GtigatI, k  bo»lak

N*
Andant ea lemps, Oolgnel t«n«0 la Mta 

da pauvra Emile Ledorc, landi» qa» Taa- 
tr k r  a a n j^ t^ tu rp re n ttr e  encora n «  tmif-

r dIMI, tv w  oae «Diafll» eoaane ttl- 
W44... e>at Mea hmllle. .

— L t tttt eai raidt ooanoeoelte iTlai kon». 
■ M ^B k^^^u lt einq oa six &ture»... 0  a’y

* — Avaal de la Iranaporter ciiex voaa, ai 
l'on avarflMall ta police 

^  C tat k  pwii>ar aoln k prendrt,' ta  at- 
1 ... Paorra I^derc t lBaafiit-t.ee aaa la  
a B t to r r M » !
Mme Coignat aoeounit k fl» nicsneni al d k  

tinflt tU rk iouIr 4ev»al la  Ihe» liui i M a a nt 
pkit et k l  vêlement* to«t «maanglaarM» m  
Errlctiata, (ra’éüalrak aatartenasit fc fm r  
T so d lu n i ; elk ne pnt dVx>rd prowan»»» 
l ia  tta ié  pairA  IMH «Ml ét»H Inprtaatoa.
M  0 U- n  sper^rt» tr»0*t«e
—Tthlbeereux Je«n<? homme f  aa- 

k fWgt-dsw a» . tM-et f i u lMt ( at ta

peMe n M Ie  I Mak m'eat^l 4oae anfvd t 
aej^ndant, k  garfoo boulsagw avaM dtt

De» pansant» ceamantaknl k alR akr 
dasa I» ru» Batw  al cerlaiBe» b au iqua  
mém» s\)avTalent Un quart dlMwre n» t’k 
taü pas écoulé qa'fl t t  formait a»tanr du ea. 
4ava  un raat«mbienMM , et tas opiniona lei

Ë I diverae» aa sujet do «riaa s'ielaa- 
nt a r  nn ton tanWk aa piaiMir»* aM ta 
I rarttvée d» magMrat.

^cierc, ta vtédmt, était on «reeMenl ta* 
M  iaa  M  vk m o4ak  a  raitaaa tkta atm- 
hM i «v o ir  roetta k rakri d'aa partü aarl, 
d’a a  <n wsaal draaMllq»».

D V tvail doae k  un ayatlr» fc e»nlg»Mkt 
l a  k'ypemèse» de» plua penpieao»».

kur

comaie tei^oara, Maital k t
_____ . , Jeuntfkt A  oetal qui gisait

ni eilt». ta ffnv t nnstandément oaverte, 
lo ap^ ft 4 a  senUmaBta 4e gtmoé» pHié 

,  a  fradotaokal ta  4n«teaw»sa  aael»- 
ia liona.

Mme CoigMt Aera tout k eotip la v«(x co- 
dÉBtat dé a  thiistrt coaatrl da paroka api- 
twyéM.
' — H t I grand Dka I et mol qM o ÿ  pta a i »
po» !...

Ptlit. doiama t l élk t n l t  craint d’éa avoir 
trop Oit, elle a  tul ; mak tntérknremanl,
- ------------ - fc «na vhrt toodittada:

Ir ta  Joünldt che* 
rheuTe »a M b t »  

par lk... Camment lul épargner ee 
^_____1»... Va4.alk m  trouvar. la  pauvre

« k f f 5 î 5 S 8 ; . ' ‘l ‘ 2 , 2 â C l Ü . a «  la
houlangéra. était ao» cooiuriére qui venait 

', en «Ital, a ^  soturenl ÿ  Basa.

trop ou, e in a  lu i i m u  u  
atu CttoMoua, ad proie k une vh 

^  /nireRe m l  ̂  vanir ta  
n ^ ^ a jo u r in iu i  I Void nw u

, CoignaL
I a  an-

(M tr«i a«w 8  ^  JalIdU  avait, d i ^  
looglanpa, étt reibardui» pai;.Biaila U m p ^

Elle hii amdldenni a  M ,tllear»  
ttakn l ptrkaét.

Mmt lIoiiBel, d alllaai» . dtat teala d t n  
la  coaidaata de a t  asMur.

EB* avait jwnarqiié la prciniére, inaad 
JuiieUe m  trouvail chez elle, eo Aé, jpns de 
U  fenClrt, ratteotlno que lut p om il Emile 

raal dan»Ledere qui, demem
paasail pamak devaal la kealabgerk aaa» y 
W  an CMip dioaU ; stt» a o a it  v f » »  a'élaft 
par», an tool kkta toat b a a a t r  ; e a  >ka 
n'était a iM  par aua o a  a a ta r  ^  é t i ^  I  
t a  a âT a âa tn iM  aar ta * 1̂

Ctik-ci latU ^ailta ku taSn »  k on  de t a
aina sut ooeuMit d s i a --------- '
) titoMlaa oNiItaan «iaa

ânt̂ tf̂ v-̂ a
(fit aeUe dl&Bae L».

oouaina 
one a 
ctare.

kime Coigikl u va lt tout esta. Mata eMi a» 
pounKtIl naaHier l'anguuM qui la saisitsail, 
c'eOl élé trahir k  secret de Juliette.

R  te» yeux a  portaient comme aWrtapar 
ane irréaistibk loatiaatlon^ « a ^  k  côté da j a

a t i a  j a a  fiUe
| r t i « « t l  a m

1, «aakcA té  

t ^ ^ d i r »g «
— Kh I madame Coignet, ok alkt-vooa 

4 tM  t  iaé a k ra n i tat vak iatt JU  cbdI» 
ao'alle perd ta téta .roa p a jr^  1 — Ella croit 
ttttr tana douta T tn  a  boalbgeria, et elle 
court en M  tournant ta dos. — Mal» aaaal, 
dé »anUk* enotes v n a  r«vtilatiDnnenl I 

/Dnai a  erataaltm taa prapn» des lananaa ; 
p k»  d'an* aaaayall fa n  mrrm 4a laaia l a  
liS a ia  i|a f a M a t aar ta toaa.

La précaution de laaeellaide 4aaa Ctigatl 
alkM Mrt prtaa kr»p lardiwaiaBL 

- - • • ' s é s S ^ ^ U t  Otr-
aakoMttaail ta  houl 4 e l a r > t B ^  

raie îfaft r»vl.<ranta sno» a  < «pa(k  
it ia a :  e la ri|âlt d'un par M«er. l l k M a H a i  

, marehe J*y*uta au

La a lt- l# « a ^  41 ik  n n ' r ^ T - "  dai

rayonnait aar ton vitaff 80<{art I  
le 0 ^  tonte pr1ata»4èra.

ton crear 
prêtait une

BUe avaH k peine vingt ana.
BUeafmail l,re kn . U e  ra ia a ll 4« «oad « i  

n a e .  EaMs était t a i  paaiâiraaatar, M o »  
rail mn dtmiar. saaa iaol a, car an m b *  
eoBBia k  tafa a  l iv n il taaa Jtaa ia  a  rt- 
pnadra.

L'air ttata da n a k a  daaaaü k a a  )oaa 
a ia  an iroalina  nkpnaanta.

, an* aoarui vart J
________ t rtearter T Qfmmant loi d ia  *

m  peM otastr par »  aana « ir a  nalka ak 
eSew akieek liaâ»* ueeeapian T

*  kahear, t a «  4s ataeanct sk

fk ia  I Tauk aria aitut-li taka p ta a  k  ta p ta  
aCiauaa doakar q a  puiaaa trapter un MA)i
h iaia ia 1

M na Coiaké, tonte Inmblaatak rabarda^r 
Calot J o lk U t ^ i  hll parta laprtBtIén.

. Q«'ava-»oat done. * *  e M a  dam» f  
fo ^  «TaR »o tant BIIL 'toatTiikil-B pak 
I c h a  vaw T 'I

'■ “ 3
U t a t o i ^

O H m O L A T

O Ê O L Æ M m A U L - H A V a

9âJt l k  Q 9A .urt v r  ftk n t k œ a n r ^

• « . « ■ a  lM « M B e le .U » e


